
JET-NEWS 4 - Un ordinaire extraordinaire !

Ayooo !

On dit quoi, les nouvelles sont bonnes ? 

La saison des pluies est arrivée et c’est 
tout juste après une bonne grippe que je 
vous partage ces news !



	 Je ne sais pas trop comment commencer cette 
Jet-news ! Que vous partager... Mis à part les va-
cances de Pâques, où nous sommes tous partis une 
semaine à Tibériade, la mission suit son cours : les 
jours à l’internat, les jours à arc-en-ciel, les jours à 
la maison. Alors je me dis “zut, je suis tombée dans 
la routine, je ne l’ai pas vu venir”, pourtant... 

	 C’est une routine qui me permet de connaître toujours plus les filles de 
l’internat, d'être de plus en plus complice avec certaines. Elle me permet de ren-
contrer et d’échanger davantage avec tel ou tel commerçant croisé régulièrement, 
de découvrir et de partager encore un peu plus le quotidien d’une famille ivoi-
rienne. C’est m’ancrer dans la routine ivoirienne pour mieux accueillir et apprécier 
cette culture, ; une sorte de routine qui me permet d’accepter et/ou comprendre 
certaines choses qui me rebutaient au début, ou du moins, d’accepter de ne pas 
comprendre.  

	 Eh oui ! Pourtant, parce qu’en relisant ces der-
nières semaines, je me rends compte que j’aime cette 
routine...  Celle-là n’est pas lassante. Je dirai même 
que cette routine me permet de m’ancrer davantage 
dans le monde ivoirien. J’entends de plus en plus “ 
Et Suzy, bientôt femme africaine oooh !” et ça me 
fait doucement sourire ! 

	 Un ordinaire qui devient extraordinaire parce qu'il me 
fait découvrir que la simplicité et la solidarité suffisent à 
nourrir une vie, à avoir le sourire. 

Ce sont ces moments simples, un peu fous parfois, qui 
ont marqué ces dernières semaines et que j’aimerais vous 
partager à travers ces photos. 

Y a quoi ?

	 Mais le plus beau dans cette routine, c’est son im-
prévisibilité, sa manière douce de me surprendre. Parce 
que, dans ce quotidien bien organisé, il y a ces rencontres 
passagères, ces rencontres insolites, sorties de nulle part, 
au bord de la route, dans un maquis, au marché, dans 
un taxi... Des rencontres qui m’ouvrent les yeux sur les 
richesses de la culture ivoirienne. Des rencontres qui me 
rappellent que la vie est pleine de surprises, pleine de 
«clin-Dieu» quand on sait lâcher prise. Des rencontres qui 
m’encouragent à dépasser mes méfiances et mes peurs, 
à ne pas rester sur les apparences. Ces belles rencontres 
qui me disent de garder cet esprit d’émerveillement pour 
toujours voir le trésor qu’il y a chez l’autre, la richesse  
de chaque instant. 



Avec les filles de l’internat

A l’internat, nous continuons de 
former nos futures femmes, qui 
préfèrent, dès que possible, laisser 
leur bleu et blanc (uniforme) pour 
se saper comme jamais deh !

En tenue traditionnelle pour la journée de la femme



Se déguiser est leur spécialité, surtout quand 
c’est le moment d’aller aux douches ;)



Les gardes sont toujours aussi fatigantes, mais entre soeurs, c’est plus sympa ! Elles sont tou-
jours pimentées par un incident plus ou moins marrant, ce qui nous apprend vraiment à lâcher 
prise : coupure d’électricité, le pain qui n’arrive pas, les toilettes bouchées, les scorpions au 
réfectoire (quand ce n’est pas un serpent en salle d’étude) ...



Dans une famille bété

Dans cette famille, il y a :

Les  anniversaires,  les  sor-
ties d’écoles, les bains, les 
jeux, les cours de guitare... 

Comme à la maison !

	 Les trois mous-
quetaires, Apoutchou, 
Franki et Elysée, qui 
savent toujours comment 
mettre l’ambiance 

	 Elsa et Angie, deux  petites 
chipies qui nous font bien rire 

	 Solenne, une ma-
man, tata et soeur pour 
chacun de nous 

	 Patrick et Fanny, un 
tonton et une tata pour nous 

	 Maman Emma, qui prend 
soin de chacun de nous comme 
son propre enfant 



Dans une famille bété

Les toubabous et les mousque-
taires en brousse !  Avec  eux,  
pas  besoin de chemin, tant que 

ça passe, on y va !





Entre les jeux et les danses, on 
s’amuse bien  ! Toujours émer-
veillée de leur force et leur joie 

de vivre ...

Arc-en-ciel



Perdu dans Gagnoa



Voyager = heureS d’attenteS + problèmeS de transport 
= chics rencontres !



Un Paquinou baoulé 

Pâques à Tibériade, c’est du spi, des amis, 
des repas et des danses...



Allez, je vous laisse ici mais la route continue ! 
Je vous donne rdv dans quelque temps pour ma prochaine lettre ! 

Merci pour vos réponses et vos prières qui me sont un soutien bien précieux. 
Je vous garde dans mes pensées et mes prières, 

Bisous hooo  

Suzanne, Suzy, tata Suzy, tanti Zouzou, Oisi 


